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LE TRAFIC EN 2006 : 

CONFORME AUX ESTIMATIONS
RECORD ABSOLU POUR LES CONTENEURS

_______

8 223 000 tonnes en 2006 : le trafic portuaire confirme les prévisions. Il se situe en baisse légère (-5,4%) par rapport à 2005, mais dans une logique de hausse par rapport aux années précédentes.

Deux phénomènes expliquent ces tendances. 

Principalement, le Port autonome de Bordeaux assoit son trafic sur les importations d'hydrocarbures qui constituent près de 45% de son activité. L'année 2005 avait été particulièrement favorable avec une modification dans les formulations des produits incitant les professionnels à se réapprovisionner. Ajoutons une période de froid marquée et quelques arrêts techniques dans les raffineries françaises. En 2006, le repli est de 322.000 t. Les conditions météorologiques de fin d'année n'ont pas favorisé les importations. Cependant, le marché se consolide par rapport à 2004. 

A l'export, le pétrole local représente un poste de 328 685 t, en recul de 10 points sur l'année précédente. Une situation qui devrait évoluer avec la reprise par le groupe Vermilion des puits d'Esso (bassin d'Arcachon). En outre, la société canadienne poursuit sa prospection à travers la plate-forme de forage off shore, au large du Cap Ferret.
En second lieu, et ce n'est pas nouveau, la décroissance des exportations de maïs se poursuit. Du fait de la mauvaise récolte 2005 (sécheresse) couplée avec une concurrence sévère de la route pour approvisionner la péninsule ibérique, le recul du poste maïs s'établit à 83.000 t. En deux ans la baisse enregistrée est de 300.000 t. Cela étant, le Port de Bordeaux travaille depuis deux ans à la diversification de ce trafic traditionnel en perte de vitesse. De fait, le blé et l'orge et globalement les céréales à paille, constituent un moyen de réaliser une nécessaire mutation. Elles représentent actuellement 240.000 t, en hausse de 60.000 t sur un an. La diversification céréalière est accompagnée par les opérateurs qui mettent en place des outils et des capacités de stockage dédiés.

Le trafic céréalier 2006 représente 1 186 246 tonnes à l'export (-6,5%).

Malgré ces écueils, le volume de trafic s'est maintenu grâce à un fort dynamisme des matériaux de construction porté par un marché en expansion et les nouveaux gains de productivité de la manutention portuaire issus des investissements publics et privés.
Qu'il s'agisse des bois sciés du Nord (+7,4%; 92 900 t), de la reprise des extractions de granulats marins, de l'import de ciment (56 000 t pour Cimalit) ou encore du trafic de clinker (+213,9% ;            28 000 t), la hausse devrait perdurer. Par ailleurs, la mise en production de l'usine Lafarge pour l'importation de laitier et de clinker est un élément fort de l'année 2007.

La consolidation est également effective pour ce qui concerne le trafic lié aux biocarburants. Le trafic des huiles progresse de 60% avec près de 79.000 t réalisées par l'usine SAIPOL pour le marché nord européen. Les graines oléagineuses avoisinent un volume de 50 000 t. Tandis qu'en sortie, les huiles sont en progression de 28% avec 124.000 t. 

Seuls les aliments pour bétail marquent le pas (- 32,4%; 266 000 t). Les moindres importations s'expliquent par la crise de la grippe aviaire qui a impacté la consommation de volailles, cette tendance étant générale sur tous les ports de la façade. 

Environnement économique et industriel perturbé.

Le trafic portuaire est largement lié à son hinterland. Dans ces conditions, la restructuration de l'usine Soferti génère une diminution du trafic d'engrais de l'ordre de 8,5 %. De même, le rachat par l'autrichien Kappa de Smurfit, implique une réorientation des exportations destinées à la Grande- Bretagne. Ainsi, les bobines de papier kraft sont désormais acheminées vers l'Espagne par voie routière (-37,4 % ; 55 284 t).

Enfin, l'exportation de ferrailles s'est effectuée également par la route vers l'Espagne, particulièrement "consommatrice". Le trafic maritime s'est effondré et s'établit à 18 000 t, soit -44 000 t par rapport à l'année 2005.

En matière de conteneurs, alors que la navette ferroviaire a transporté 3 493 t (+8,6 %), avec 54 661 EVP manutentionnés en 2006 (+ 8.4 %), le trafic conteneurs du port de Bordeaux est à son plus haut niveau historique. 

Les armateurs CMA CGM et MSC, confiants dans la pérennisation de ce résultat en 2007, et désireux d’améliorer encore leurs services respectifs, viennent de décider, à quelques jours d’intervalle, d’offrir de plus grandes capacités de transport à leurs clients, au départ du port de Bordeaux.

Ainsi, le groupe CMA CGM, leader au plan national et 3ème au niveau mondial, annonce la mise en ligne, sur son service feeder « Arc Atlantique », du CEC STAR, porte-conteneurs d’une capacité de 1 100 TEU nominal (700 TEU à 14 tonnes) en remplacement du Reggeborg (420 TEU à 14 tonnes). 

Ce nouveau navire, plus grand et plus rapide, est mis en ligne à partir du vendredi 26 janvier à Bassens et fera successivement escale à Montoir le samedi, Brest le dimanche, le Havre le lundi/mardi (quai de l’Europe et terminal de France), Dunkerque le mercredi, La Rochelle un jeudi sur deux, avant de revenir à Bassens.

Rappelons que le service « Arc Atlantique » opéré par CMA CGM permet des échanges de marchandises avec plus de 300 ports du monde grâce aux connexions proposées par l’armement français via Montoir et le Havre, mais qu’il accepte aussi les conteneurs d’armements tiers.

De son côté, MSC, 2ème armateur mondial, a décidé de placer sur le service feeder « Biscay Relay Service » du navire MSC RHONE, porte conteneurs de 216 m de long et de 11.5 m de tirant d’eau, pour une capacité de 1 830 TEU à 14 tonnes, en remplacement du MSC CORSICA (1 530 TEU à     14 tonnes). 
En outre, MSC a profité de ce changement de navire pour optimiser la rotation du service et améliorer les connexions proposées à la clientèle, tant en rapidité, qu’en nombre de ports desservis avec un B/L Le Verdon (plus de 200). Désormais, les jours d’escale dans chaque port sont les suivants : Le Verdon le samedi, Montoir le dimanche, Le Havre le mardi et mercredi, et Bilbao le vendredi. 

Avec ces nouvelles augmentations de capacité au départ des terminaux de Bordeaux-Bassens et Bordeaux-Le Verdon, les armements CMA CGM et MSC confirment leur détermination à offrir des services feeders fiables et rapides, pour continuer à développer le marché bordelais.

Perspectives 2007 :

Le volume escompté en 2007 est fixé à 8 400 000 t. Cette évaluation s'appuie sur la perspective de la progression de la filière biocarburants, le démarrage en milieu d'année du trafic de bitume pour la Screg à Blaye, la montée en puissance de l'unité de Lafarge. Parallèlement, le port poursuit sa politique offensive qui vise à capter de nouveaux marchés de vracs dans le but de contrebalancer les effets conjoncturels, économiques et les mutations qui pèsent directement sur le trafic portuaire.
